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Avis à la C. G.T. etaux mercantis
La France est le grand pays de la liberté

et de la tolérance. Pour avoir multiplié des
attentats injustifiés et dangereux contre la

y liberté et le droit aiu travail de l'ensemble
» des citoyens, et pour avoir lassé les plus(tolérants esprits en violant la loi, la C. G.

(T. s'est discréditée elle-même et a provo¬
qué sa chute probable.
Une instruction est ouverte, en effet, de¬

puis mardi après-midi, en vertu des arti¬
cles 3, 5 et 9 de la loi non équivoque de
1884, contre cette organisation, qui a cesséd'être purement professionnelle pour deve¬nir politique et révolutionnaire et qui ten¬
dait à former un Etat dans l'Etat, à s'élever
au-dessus des lois, à maintenir au cœur
de la République française un foyer per¬manent de discordes mortelles, à préparerde la sorte ht désunion nationale, mère
de la ruine publique et de la guerre civile.
M. le Président du conseil, auquel les

parlementaires retour de leurs circonscrip¬
tions apportent sans aucun doute une écla¬
tante adhésion conforme à la volonté de la
nation, vient de faire des déclarations par¬faitement justes et claires.
Il a dit tout ce qu'il fallait dire. Nous n'a¬

yons donc rien à ajouter pour l'instant à
,une appréciation si modérée, mais aussi si
exacte et si ferme d'une situation qui ne
pouvait en aucune façon se prolonger.
Cependant, et puisque la C G. T. n'a

pas craint de couvrir son entreprise révo¬
lutionnaire d'un faux prétexte d'ordre éco¬
nomique et qu'elle a osé affirmer, notam¬
ment, qu'elle tenait elle seule les clés d'or
de la vie à bon marché, nous devons ré¬
pondre aujourd'hui qu'elle est, au contrai-
f j-e, une des principales responsables de la

vie chère-
Elle a semé l'insécurité dans tous les

mondes du travail. Elle a ralenti ou para¬
lysé le large mouvement des échanges.
Ellé a énervé ou découragé la main-d'œu¬

vre. Elle a fait perdre beaucoup de temps,beaucoup d'argent et aussi beaucoup de
confiance aux meilleurs agents de notre re¬
naissance économique. Elle a entretenu la
défiance coûteuse de l'étranger.
Malgré cette œuvre néfaste, l'énergiefrançaise a voulu et su produire quand mê¬

me. Le beau temps, lui aussi, est venu. De
magnifiques récoltes sont annoncées. Dans
notre balance le labeur heureux de nos
paysans va jeter quelques milliards de dif¬
férence à notre profit. Nous avions donc le
droit d'espérer un sort meilleur pour tous.
En présence de ces possibilités avanta¬

geuses, la C. G. T- a voulu tenter de nous
couper la route. Elle n'était pas de taille
Le gouvernement, soutenu par l'immense
majorité de la nation et par l'autorité de la
loi, la remettra d'un revers à sa vraie
place.
Grâce à cela, nous Irons, malgré la C.G. T. désorganisatrice et perturbatrice,

vers la vie à meilleur marché. Nous som¬
mes à la veille d'un abaissement général
des prix. Les changes déjà commencent à
baisser. Bientôt, les mercantis et les dé¬
tenteurs de stocks, dépourvus de leurs meil¬
leurs alliés et apeurés par les baisses qui
débutent, vont être forçés de jeter sur des
marchés ébranlés leurs marchandises ca¬
chées. Us accéléreront malgré eux le dési¬
rable retour vers les prix d'avant-guerre.Nous disons bien haut que si l'entreprise
de grève générale, c'est-à-dire de paralysie
générale, complotée par la C. G. T. ne s'é¬
tait pas enfin heurtée pour s'y briser con¬
tre le gouvernement, contre l'opinion
et contre la loi, la consolidation de la
vie chère et le triomphe des mercantis
étaient d'abord assurés- Et les troubles
les plus graves auraient bientôt suivi.
Aujourd'hui, la France gagne tout ce que

perd la C. G. T.

La décision du gouvernement d'agir contre la C.G.T.

DANS L'ENSEMBLE LA SITUATION CONTINUE A S'AMÉLIORER
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...Eh bien, dansons!
Nous connaissons, par les Précieuses ri¬

dicules, le rimeur qui avait mis en qua¬
trains toute l'histoire romaine. On est en
train de mettre en ballet la politique étran¬
gère. Non plus au cirque et dans des re¬
vues ,qui ont usé et abusé du fameux ballet
des nations avec exhibition de drapeaux au
final et airs nationaux, mais dans le monde
le plus select où la diplomatie est devenue
une figure de danses.

Voilà la légèreté française, direz-vous.
Nous sommes bien les concitoyens de ces
émigrés retour de Coblentz qui organisaient
'des « bals de têtes » en mémoire de l'é-
chafaud auquel ils avaient échappé... Mon,
vous n'y êtes pas. La danse diplomatique
nous vient des salons de Londres et même
de New-York, dont la frivolité a longtemps
été le moindre défaut*

y II y a quelques jours, la duchesse d'Al-
' toany a donné à Londres, dans sa demeure

historique de Devonshire House, une soi¬
rée dont le cfou était un quadrille d'alliés.
ÎLes danseurs étaient habillés aux couleurs
'de la Grande-Bretagne, des Etats-Unis et
de la France. Le succès a été très grand,
ta presse a rendu un éclatant hommage à
tingéniosité des figures de danse comme
au luxe des costumes. Les invitations pres¬
santes à l'économie, à la simplicité, à la
vie humble prodiguées par les Sociétés de
tempérance variée ne paraissent pas avoir
été ce jour-là entendues par la « fashion ».

A New-York, c'est au cours d'une fête
d'été organisée par le Comité américain
des régions dévastées de la France qu'a
'été offert aux assistants le dernier cri de
la mode internationale ; la robe des rta-
'tions. Les plus gracieuses jeunes filles de
la Quatrième Avenue étaient chargées de
la porter. Comme vous ne serez pas fâ¬
chée de savoir, Madame, en quoi consis¬
tait la robe des nations, nous avons hâte
de vous la décrire d'après nos excellents
confrères de New-York. Elle réunissait « le
chic français, la dignité anglaise, la fines¬
se belge, l'audace slave et l'inimitable élé¬
gance américaine. » Que de choses dans
une robe! Et comment pourrait-on déses¬
pérer de la constitution et de l'action de
la Société des Nations quand l'accord s'é¬
tablit avec cette aisance sur une forme de
vêtement féminin! Il ne reste plus qu'à
faire accepter également un uniforme par

r les membres du Comité, et la paix univer¬
selle est assurée dans le monde. Quoi
qu'on en dise, l'habit fait le moine.
Tout de même, la robe des nations nous

laisse inquiet. Ce n'est plus une robe,
c'est une mosaïque de modes disparates.
Si c'est ce qu'on appelle « l'inimitable »

élégance américaine, nous sommes d'ac¬
cord ! P. B.
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Le rendement des impôts
Parts, 11 mai. — Le produit des impôts

Indirects- et monopoles de l'Etat pour le
mois d'avril dernier s'élève à la somme de
L milliard 57 millions 130,600 francs, accu¬
sant ainsi une plus-value de 392 millions
585,800 francs par rapport aux évaluations
budgétaires, et une augmentation de 375
millions 904,700 francs par rapport fi la
période correspondante de l'année précé¬
dente.
L'ensemble des quatre premiers mois de

1920 présente une plus-value de 1 milliard
128 millions 259,700 francs par rapport aux
évaluations budgétaires, et une augmenta-
lion de 1 milliard 384 millions 846,000 francs
par rapport aux quatre premiers mois die
1919.

Revue de la Presse
La décision du gouvernement

Paris, 12 mai — La décision du gouverne¬
ment envers la C. G. T. provoque d'abondants
commentaires dans la presse.
Le Matin :

« A l'offensive violente de la C. G. T. répond
une offensive judiciaire du gouvernement;celle-ci consiste à ramener les Syndicats sousle régime de la loi de 1884: il ne s'agit pas, il
ne peut pas s'agir de les dissoudre, mais debriser le lien qui les unit et, en laissant chacun
d'eux à son action corporative, de leur inter¬
dire une action commune en vue de la trans¬
formation de la société. Les moyens que la loifournit au gouvernement sont, à vrai dire,
assez pauvres. Les infractions à la loi de 1884
que vise l'instruction ne sont punies que
d'une amende de J6 à 200 fr. Mais on s'aper¬çoit pas bien les moyens de dissoudre pratique¬
ment la C. G. T. et de l'empêcher de se refor¬
mer en invoquant par exemple le bénéfice de
la loi de 1901 sur les Associations. Ce serait
donc aller trop vite en imagination que decroire à la fin de la C. G. T. dans l'état actuel
des lois. »

Le Petit Parisien :
« Tous les bons citoyens souhaitent que lavoix de M. Millerand soit entendue, que l'im¬

pression encore un peu vague où étaient les
Fédérations de s'engager en des voies périlleu¬
ses se précise, qu'elles se reprennent enfin et re¬
connaissent l'erreur où elles allaient tomber.
Dans le calme revenu, elles pourront plus aisé¬
ment déterminer l'ampleur que chacune peutdonner à ses revendications; elles saisiront que
nul, et certainement M. Millerand moins quetout autre, ne songe un instant à leur dénier
le droit de tendre à plus de bonheur, a une vie
plus pleine de satisfactions, mais aussi que
leurs efforts pour atténuer les inégalités du
sort ne peuvent s'exercer librement que dans
le cadre des lois. »

Le Petit Journal :

« Que fera la C. G. T. ? Elle fait savoir qu'elle
sera CaMe, mTelle ne décrétera pas la grève
générale. Seulement soyez bien assurés que si
elle ne le fait pas, c'est parce qu'elle sait qu'elle
ne serait pas suivie. »

La Victoire (M. G. Hervé) ;
« Le gouvernement de la République a re¬

culé à l'égard de la C. G. T., tombée sous la
coupa des extrémistes, les bornes de la pa¬
tience. Les grands chefs en baudruche de la
C. G. T. ne pourront pas dire qu'on ne leur a
pas assez crié : Casse-cou ! »
L'Œuvre (M. G. Téry) :
« N'empêche que de part et d'autre on est

poussé fatalement, comme mécaniquement, l'un
contre l'autre, et que demain, si nous ne sa¬
vons pas réagir, nous ressaisir, nous irons tout
droit, maigre ,nous, à la plus funeste et à la
plus bête des guerres civiles... »

La République Française (M. Latapie) :
« La journée d'hier a vu la fin d'une hon¬

teuse tyrannie qui s'exerçait sur les ouvriers
sans défense et sans protection. Ce sont les
ouvriers qui vont éprouver les premiers bien¬
faits de cette rié|t«rance. »

L'Echo de Paris (M. Vilette) :
« Et maintenant on peut se demander si le

fouvernement n'a pas été particulièrement ha-ile en laissant d'abord la C. G. T. donner la
mesure de son impuissance et do sa malfai-
sance. Il l'a laissée se discréditer aux yeux du
monde ouvrier, pour qui l'échec de la grève est
une révélation et une leçon. »
Le Figaro :
« Nul ne songe à nier que les ouvriers aient

des droits. Mais ne cessons pas de répéter
qu'ils n'ont aucun droit exceptionnel, on ne
les met pas au ban de la nation. On veut seu¬
lement les tenir à leur place dans le cadre so¬
cial. »

L'Humanité (M. Machin, député) :
« Cette mesure est illégale ; elle est inutile;

elle est vaine; elle ne saurait arrêter l'élan ou¬
vrier; elle va au contraire accroître le prestige
de la C. G. T. (sic). »

La Bataille syndicaliste (M. Jouhaux) :
« Le gouvernement a accompli un acte qui le

lie, qui l'enchaîne à la pire des politiques réac¬
tionnaires. Et il n'aura même pas le bénéfice
d'avoir arrêté un mouvement qui le dépasse en

( portée et en signification sociale. Nous en pre-'

nons acte et nous continuons. »

Paris, 12 mai. — Après le gros événe¬ment que fut, hier, l'annonce des poursui¬tes contre la C. G. T., aucun fait saillantne marque la journée d'aujourd'hui.L'agitation gréviste se poursuit avecdes alternatives diverses selon les locali¬tés et les corporations.
A Paris, les transports et l'électricité

fonctionnent avec le concours des volon¬taires, qui remplacent les chômeurs, d'ail¬leurs peu nombreux.
Sur les chemins de fer, la situation est

généralement considérée comme satisfai¬sante.
Dans les ports, l'amélioration s'accen¬tue; dans les mines, par contre, le chôma¬

ge augmenterait.

L'IMPRESSION AUX CHAMBRES
Paris, 12 mai. — La décision prise par legouvernement a rencontré, au Sénat, une ap¬probation générale.
A la Chambre, la majorité des députés pré¬sents ont approuvé l'initiative prise par leconseil des ministres.
A vrai dire, certains esprits sont enclins àtrouver que les poursuites sont peut-être unpeu tardives. Telle est l'opinion, en particu¬lier de MM. Bouilloux, Lafont, Charles Ber-'nard et Noblemaire, qui sont d'accord pour dé¬clarer que la C. G. T. aurait dû être mise plustôt dans l'impossibilité de déclancher le mou¬vement gréviste.
D'autre part, M. Noblemaire, en tant qu'ad¬ministrateur d'une grande Compagnie de che¬min de fer, a ajouté que le conseil d'adminis¬tration n'était aucunement disposé à revenirsur les révocations prononcées pour faits degrève.
» En ce qui concerne les ateliers de répara¬tion, a-t-il ajouté, nous sommes fermement dé¬cidés à les fermer et à confier les travaux àl'industrie privée. Il y aurait 6,000 ouvriers quise trouveraient de ce fait radiés de la Compa¬gnie. Mais nous supprimerions ainsi les cen¬tres les plus actifs de propagande anarchiste.D'autre part, M. Aubriot, l'un des repré¬sentants du parti socialiste national, semontrait sceptique sur les résultats despoursuites engagées. « Si la C. G. T. estdissoute, dans quelques jours, disait-il,dans trois mois vous en aurez une nouvel-lé, qui continuera dans la même voie. La

supprimer, c'est ôter aux organisations ou¬
vrières la seule force régulatrice qui leurrestait encore et qui leur permettait decoordonner leur action. Mais sa disparitionne saurait être que temporaire, et, sous uneforme ou sous une autre, elle renaîtra, sielle doit disparaître telle qu'elle existe ac¬tuellement, ce qui n'est pas encore établidéfinitivement. » On faisait remarquer, eneffet, cette après-midi, au Palais-Bourbon,que si la dissolution de la C. G. T. était pro¬
noncée, ce ne serait pas par un acte admi¬
nistratif relevant directement de l'autorité
gouvernementale, mais uniquement par unedécision judiciaire consécutive à l'informa¬tion qui vient de s'ouvrir. Il appartiendradonc en dernier ressort aux juges de la po¬lice correctionnelle de prononcer si l'orga¬nisation de la rue Grange-aux-Belles a
commis ou non des infractions à la loi de
1884.

CE QUE DISENT LES JURISTES
Paris, 12 mai. — Le professeur Larnaude,doyen de la Faculté de droit, interrogé surla décision prise hier en conseil des minis¬

tres, trouve » indubitable que l'action dans
laquelle s'est engagée la C. G. T. sort ab¬
solument du domaine bien déterminé où'
peuvent se mouvoir, en vertu de la loi du'
21 mars 1884, les Syndicats professionnels.-"

Devant la correctionnelle, les inculpés de¬vront montrer que l'agitation qu'ils mènent
a pour seul but la défense d'intérêts cor-
poratfs. J'estime que cette preuve est im¬
possible - administrer ».
M. Charles Gide, professeur d'économie'

sociale, autre autorité de la Faculté de
droit, ne croit pas que le fait de demanderla nationalisation de certaines industries,telles que celles des chemins de fer, des mi¬
nes, etc., signifie qu'une revendication d'or¬
dre politique est formulée. Il lui apparaîtque c'est là une question d'ordre purement
économique :

« D'autre part il n'est pas interdit, dansl'état actuel de notre législation, de fomen¬
ter des grèves dans les services publics. Je
déplore cette lacune de notre Code, mais jesuis obligé de constater que, placée sur ce
terrain, l'accusation m'apparaitrait encore
plus fragile. »

Enfin, Me Léouzou-Leduc estime que
« nous sommes en présence d'un complotcontre la sûreté de l'Etat, complot justiciasble de la Haute-Cour ».
Rappelons ce passage du commentaire

des articles 3, 5, 9 de la loi de 1884, que don-J
nait, le 25 août de la même aimée, M. Wal-
deck-Rousseau, alors ministre de l'inté¬
rieur

« Le fait de se concerter en vue ae pré-
parer une grève n'est plus un délit, mais
demeure punissable aux termes des articles;
414 et 415 du Code pénal :

LE ROI ET LA REINE DES BELGES EN AVION

« Quiconque, à l'aide de violences, voies» do fait, menaces ou manœuvres fraudtu
» le uses, aura amené ou maintenu, tentél» d amener ou de maintenir une cessation1» concertée de travail dans le but de forcer
» la hausse ou la baisse des salaires, ou dd
» porter atteinte au libre exercice de l'in-
» dustrie ou du travail. »

M. Waldeck-Rousseau, redevenu simple!avocat, eut l'occasion de donner une inter¬
prétation à ce mot « quiconque » qu'il avait
employé dans sa circulaire. C'est à proposdes grèves de Carmaux. Le directeur de lai
verrerie, M. Rességuier, avait assigné endommages-intérêts deux journaux : la « Pe¬tite République française » et la » Dépêchéde Toulouse », en même temps que M. Jau¬rès, député, bien qu'étrangers au person¬nel de l'usine et a 6 Syndicat des verriers.Le demandeur avait engagé la procédure àla suite d'une consultation qu'il avait solli¬citée de M. Waldeck-Rousseau. Le mémoire
du ministre fut formel sur ce point : « Out-
conque » s'appliquait bien aux deux jour¬
naux et au député. Les articles de la « Pe¬
tite République » et de la Dépêche », com¬
me les discours de M. Jaurès, avaient bien
pour but de maintenir le chômage, de ren¬dre le patron odieux à ses ouvriers et d'em¬
pêcher celui-ci d'engager les remplaçants.Soit qu'il s'agisse de l'action publique, soitqu'il s'agisse d'une action en dommage-in¬térêts exercée par le ou les industriels
quand le parquet ne poursuit pas, ou jointe1
en qualité d'action de la partie civile quand;le ministère public poursuit, » quiconque »'est bien toute personne qui a voulu ame->
ner ou qui a tenté d'amener la cessation'
du travail. Les articles 414 et 415 du Codé
pénal sont applicables (six jours à trois ans1
de prison, 16 à 3,000 fr. d'amende), et des
dommages-intérêts peuvent, en outre, être!
réclamés par les industriels lésés.
Il ressortirait donc de cette interprétation1

de Waldock-Roussean que la C. G. T. ne!
pourrait pas être poursuivie en vertu de la1
loi de 1884, mais qu'une autre inculpation
pourrait être retenue, basée sur les article1
414, 415 du Code pénal.

DELIBERATION A LA C. G. T.
Paris, 12 mai. — Les dirigeants des Syn¬

dicats dé la Seine se sont réunis, ce ma¬
tin, à la C. G. T., rue Grange-aux-Belles,
afin d'envisager la situation créée par la
décision du gouvernement, et de discuter
des mesures à prendre. Aucun communiqué
n'a encore été fait à ce sujet.
DECLARATION DES CITOYENS JOUHAUX

ET DUMOULIN

Paris, Il mai. — Au sujet de la décision'
du gouvernement, les citoyens Jouhaux et
Dumoulin, secrétaire général et secrétaire
adjoint à la C. G. T., ont déclaré :

C'est un coup de force devant lequel loil Y»i n a C'irlfelirvûr-o noc w o œnavû c-nvl

obligé de reconnaître queC. G. T. était une Association légale, et que,
par conséquent, sa dissolution était impos¬sible légalement. Ce que M. Barthou n'a
osé faire, M. Millerand le fait. N'empêche
que nous nous considérons comme toujoursvivants et que nous continuerons de tra¬
vailler ici. Dissoudre, c'est un mot. Ce n'est
pas avec une phrase qu'on détruit la vie¬
nt puis, si la dissolution était possible, di¬
tes-moi qui apporterait alors la solution
des conflits qui sont soulevés î Si l'on noua
oblige à nous séparer, la République et lel
pays seraient mis en danger, et demain!
nous nous regrouperions aussi nombreux)
et aussi forts qu'hier, tirant la justice dfi
nos mandats de la loi de 1901. Nous conti¬
nuons à travailler, et nous continuerona
comme si de rien n'était. »

LES PERQUISITIONS
Paris, 11 mai. — De nombreux mandats

de perquisition ont été exécutés sur l'ordre
de M. Jousselin, juge d'instruction, cette
après-midi, par plusieurs commissaires de
police judiciaire. M. Earalicq, commissaire
adjoint à la police judiciaire, a perquisi¬
tionné d'abord à, une heure de l'après-midi,
211, rue Lafayette, dans les'bureaux et lo
eaux de la C. G. T., en présence du conciêr.
ge, M. Jouhaux étant absent. Quantité de
documents saisis ont été remis âu magis¬
trat instructeur.

11 a ensuite perquisitionné chez M. Jou¬
haux, secrétaire général de la C. G. T., 69,
rue de Flandres, où des documents ont .été
également saisis. En l'absence de M. Jou¬
haux, le concierge de l'immeuble assistait
à l'opération.
D'autre part, M. Guillaume, commissaire

adjoint à la police judiciaire, a perquisi¬
tionné cirez M. Dumoulin, secrétaire adjointde la C. G. T., 3, chemin des Carrières. Le
syndicaliste étant absent, l'opération se fit
en présence de sa femme. Des documents
ont été également saisis. s.

LES ARRESTATIONS
A Paris. — On a arrêté cette après-midi'

M. Joverand, secrétaire des cheminots du P.-
L.-M.; M. Calverac, secrétaire adjoint de la C.
G. T.; M. Ribalte, chauffeur du P.-.L.-M.; MM.
Jean Vergne, Salvatore et Louis Carpentier,I employés au Métro; M. Maussay, qui cherchait
à entraîner des ouvriers à couper des fils élec¬

triques de lumière; Marius Honot, directeur du
«Soviet»; Ferdinand Lempulet, élève architec¬
te, pour violences envers des agents; HenriDevaux métallurgiste; Léon Dorieux et Fer-
nand Tabater, pour agression sur la personned'un non-chômeur; Chaverot, secrétaire du
Syndicat des cheminots du P.-L.-M.
Paris, 12 mai. — On a arrêté, ce matin,

pour entraves à la liberté du travail : dansle quartier des Ternes, Antoine Longevial,chauffeur d'automobile; à Vanves, AntoineBignon, Marc Tallemau, ouvrier fondeur;à Courbevoie, la femme Léa Vieron; à ICliehy, Fernand Guilloton, ouvrier métal¬
lurgiste; à Clignancourt, Emile Bellet, ou¬vrier métallurgiste. Cette nuit, vers trois
heures, on a arrêté, au moment où il ren¬trait chez lui, rue des Panoyaux, l'anar¬chiste russe Jacques Oustymtchouck, né à
Moscou.

LES INCIDENTS OU ATTENTATS

Tours, 12 mai. — Près de Tours, un nouvel
attentat a été commis. A côté du pont deGrammont on a fait sauter un rail à la dyna¬mite sur la ligne de Bordeaux. Aucun incident.
Versailles, 12 mai. — L'enquête ouverte sur

l'explosion de dynamite qui a détruit les bu¬
reaux de la Société des vidanges, a pu seule¬ment établir jusqu'à présent comment ont opé¬ré les auteurs de l'attentat. Ceux-ci sont mon¬
tés sur le' toit en s'aidant d'un bec de gaz; ils
se sont laissés glisser dans le jardin et ont pé¬nétré dans les bureaux de 1a. Société des vidan¬
ges; Us ont accroché au coffre-fort une bombe
du type de celles que lançaient les crapouillots
pendant, la guerre, pesant environ 5 kilos et
ayant une charge normale d'environ 1 kilo de
cheddite. Les fragments qui ont été retrouvés
ne laissent aucun doute sur la nature de cet
engin, qui est d'une fabrication spéciale de
guerre et dont, les brisures caractéristiquessont en dents de scie. Ils avaient dû en retirer
le détonateur qu'ils auront probablement rem¬
placé par un cordon Bickford.
Selon toute vraisemblance, cet engin prove¬nait d'une usine de guerre. A Versailles, lebruit s'est répandu qu'on se trouvait en pré¬sence d'un attentat anarchiste; d'autres croientà une vengeance ou à un simple cambriolage.
Versailles, 11 mai. — Le parquet de Versail¬les s'est transporté sur les lieux de l'explosionde la rue Lenôtre. M. Kling, directeur du labo¬ratoire municipal de Paris, et plusieurs spécia¬listes n'ont relevé aucun indice permettantd'établir nettement la cause de l'explosion.Toutefois, une bombe a dû être placée sous le

coffre-fort; tous les morceaux de fer tordus ontété retrouvés sous les décombres. Cependant,on ne s'explique pas l'hypothèse d'un cam¬
briolage, car ce coffre-fort était toujours vide,et cela était connu de tout le personnel de laSociété. On croit plutôt se trouver en présenced'un attentat anarchiste. Les ouvriers conti¬
nuent le déblaiement. Le service d'identité ju¬diciaire est venu sur les lieux et a pris plu¬sieurs empreintes et photographies.

LES PAYSANS CONTRE LA GREVE
Laroche. 12 mai. — Un meeting de protes¬tation contre les grèves est organisé pour di¬

manche, à Laroche, par l'Union des paysansde l'Yonne, Association groupant plusieursmilliers d'adhérents.
RESEAUX ET PORTS

Paris, 12 mai. — Sur les différents réseaux,la situation est presque redevenue normale.Dans presque tous les ports, même à Dunker-
que, les inscrits maritimes commencent à em¬
barquer.

DANS LES TRANSPORTS
Paris, 11 mai. — Au Métropolitain, la mar¬che du réseau est complète.Au Nord-Sud, le service de l'exploitation est

normal. Tous les agents sont à leur poste.Aux omnibus, toutes les voitures sont sorties
aujourd'hui. On signale que les trois quartsdes agents travaillent. Toutefois, la ciculation
sera arrêtée à 20 heures.

DANS LES MINES
Paris, 11 mai. — Voici la situation dans les

mines
Légère aggravation dans le Pas-de-Calais. A

Béthune, il y a 40 % de travailleurs. Ailleurs,la proportion est plutôt moindre. Dans le Nord,à Anzin, il. y a 50 % de chômeurs, et à Aniche
70 %.
A Blanzy (Saône-et-Loire), 70 descentes de

plus qu'hier; au total, 1,000 descentes. Partou:
ailleurs, situation inchangée.

QUELQUES CHIFFRES
Paris, 11 mai. — Dans la région parisienne,

on compte 13.000 cheminots en grève, sur uneffectif de 46,500. 33,000 chômeurs dans la mé¬
tallurgie, qui occupe ordinairement 200,000 ou¬
vriers.
A la tin de ta journée d'hier, 57,000 cartes de

grève avaient été retirées dans les bureaux des
Syndicats du bâtiment. 300 taxis sont sortis,hier, sur 5,000. La Compagnie des omnibus amis 1,100 voitures en circulation, au lieu de
1,200. Sur ces 13.800 employés, 3,300 ne s'é¬taient pas rendus au travail.
L'ORDRE DE GREVE AUX ELECTRICIENS
Paris, 11 mai. — Le Syndicat des industries

électriques avise les ouvriers de toutes les sec¬
tions, câbles, accumulateurs, lampes, etc.,qu'ils doivent cesser tout travail à partir dumercredi 12 mai au plus tard.

L'arrivés des voyageurs royaux à Farnborough (Angleterre). La reine Elisabeth serre
la main au pilote Photos Roi.

Mis en minorité
M. Nitti démissionne
Rome, 12 mai. — Le cabinet Nitti a été mis

en échec à là Chambre, au cours d'un débat
de politique intérieure. Les socialistes et les
catholiques réclamaient des explications pré¬
cises et immédiates. Le président du conseil a
cherché à esquiver le débat, et sa réponse a été
assez vague. Finalement, les socialistes ont
présenté une motion visant spécialement les
Incidents récents survenus dans les services
des P. T. T. M. Nitti a demandé le rejet de
cette motion et a posé la question de con¬
fiance. Les membres du parti populaire (ca¬
tholique) ont annoncé qu'ils voteraient la mo¬
tion présentée par les socialistes. Le vote a eu
lieu à l'appel nominal. 309 députés étaient pré¬
sents. Le scrutin a donné les résultats suivants :
Ponr l'adoption de la motion, 193 voix, contre
112 voix. Il y a eu 4 abstentions.
Le président de la Chambre a alors annoncé

que le président du conseil 'présenterait le
lendemain, au commencement de la séance, la
démission du cabinet.
NOTE.—Le cabinet Nitti avait cté constitué

le 13 mars 1919 et remanié le 23 juin de la mê¬
me année. Son avènement avait suscité de
grandes espérances. Les élections du 16 novem¬
bre dernier les dissipèrent, les socialistes rem¬
portaient un triomphe éclatant, envoyant 156
des leurs à la Chambre, les catholiques for¬
maient une masse presque aussi imposante
avec plus de 100 députés. Ces deux partis étaient
maîtres de Ta situation; or, aucun d'eux n'était
disposé à donner un concours durable au gou¬
vernement.

&

EN RUSSIE
Les Ukraniens ont occupé Odessa

Varsovie, 11 mai. — Les troupes ukra-
niennes, commandées par le général Pet-
lioura, ont occupé Odessa.

AU JAPON
Le mikado à l'agonie

Tokio, 12 mai. — Le mikado est mourant.!

iMfrmlrtsMoiete))
Paris, 12 mai. — C'est un coin tragiqueentre tous de l'immense champ de bataille

de Verdun. Sous l'avalanche des 420 alle¬
mands, une tranché» s'éboula, ensevelissant
ses. défenseurs. Les morts, enserrés dans
l'entassement des terres, sont restés debout
comme en une éternelle faction; et Les poin¬tes de leurs baïonnettes hérissent le sol bou¬
leversé. L'an dernier, M. Wallace, l'ambas¬
sadeur des Etats-Unis à Paris, visitait nos
champs de bataille. Il s'arrêta devant la
tranchée des baïonnettes. Une émotion pro¬
fonde s'empara de lui. La grandeur dou¬
loureuse de ce coin de terre où se cristal¬
lisa la défense héroïque lui mit des larmes
aux yeux.

« R faut que ce lieu sacré soit désormais
à l'abri dé toute profanation, pensa-t-il. Il
faut au'll demeure comme un témoignage
vivant et éternel de la bravoure française. »

Rentré à Paris, il reçut la visite d'uni de
ses compatriotes, et l'emmena vers le champde mort. Ce compatriote, M. Georges-F.
Rand, fils d'un banquier de Buffalo, se pritd'enthousiasme à son tour pour cette tran¬
chée des baïonnettes, qui symbolise la dé¬
fense de Verdun. Et il offrit aussitôt la som¬
me de 500,000 francs pour que soit érigé là
un monument destiné à perpétuer le souve¬
nir des héros. L'ambassadeur des Etats-
Unis consulta, les principales personnalités
politiques françaises, s'aboucha avec le ma¬
réchal Petain, qui donna sa chaleureuse
adhésion au projet. M. George F. Riand suc¬
comba quelque temps après dans un acci¬
dent d'aviation, mais sa famille a tenu à
confirmer son offre généreuse et à réaliser
sa pieuse intention.
De son côté, le ministre de l'instruction

publique et des beaux-arts a chargé un ar¬
chitecte, M. André Ventré, de faire un pro¬jet de monument, ce projet consisté en une
longue galerie tumulaire qui couvrirait tou¬te l'étendue de la tranchée, la protégeantcontre les intempéries, et permettrait de
l'apercevoir par les entrecolonnements.
L'ensemble est funèbre et grandiose. La pre¬mière pierre pourra être posée au mois de
juin. La cérémonie sera présidée par le

, Président de la République et M. RaymondPoincaré.

L'Irlande aura-t-elle
Se home rule ?

EN AUTRICHE

M. Millerand remet le traité de pain
à la délégation ottomane

-ww>-

Paris, 11 mai. — La cérémonie de la re¬mise du traité de paix à la délégation tur¬que a eu lieu cette après-midi à quatreheures, dans le salon de l'Horloge, au mi¬nistère des affaires étrangères.
M. Millerand présidait. Autour de la table

en fer à cheval avalent pris place : lordDerby, ambassadeur de Grande-Bretagne :le comte Bonin-Longare, ambassadeur d'I¬talie; M. Athos-Romanos, ministre de Grè¬
ce à Parts; M. Roland-lacquenims, repré¬sentant de la Belgique; MM. Adatm (Japon),Rustom Nedjie (Hedjaz), Wellington (Chi¬ne), Affonso Costa (Portugal), Cantacuzène
(Roumanie), Benès (Tchéco-Slovaquie) un
représentant serbe, et Bogos-Nuibap pacha,président de la délégation arménienne.
Après que tous les délégués alliés eurentpris place, M. de Fouquieres, directeur du

protocole, introduisit les plénipotentiairesde l'empire ottoman qu'accompagnaient lecolonel Henry et un officier de la mission!

TEWFICK PACHA
quittant le ministère dos affaires étrangères

après la remise du traité
Rboto Roi

italienne. Toute l'assistance se leva à leuïentrée.
Le président de la délégation, Tewfik

pacha, s'assit alors à la table qui, auxextrémités du fer à cheval, lui avait été
reservée ainsi qu'à ses collègues, Reçhwl
bey, ministre de l'intérieur; Fahreddane
hey, ministre de l'instruction publique, etDjemii pacha, ministre des travaux publics.M, Millerand, se levant, a pris la paroleen ces termes :

t Messieurs les Plénipotentiaires de l'em¬
pire ottoman, les puissances alliées m'ont
charge de vous remettre ce projet de traité,qu'elles vous demandent d'accepter. Ellesont décidé que la discussion aurait lieu
par écrit. Vous voudrez bien présenter parécrit également vos observations. Il y serarépondu de même, par écrit. Vous avez undélai d'un mois pour faire parvenir vos re¬
marques. Il est entendu que nous sommesprêts à recevoir dès maintenant tout do¬
cument uont vous croiriez devoir nous
saisir.
«Messieurs les Plénipotentiaires de l'em¬

pire ottoman, la Turquie, cédant à la pres¬sion de l'étranger, a commencé en 1914 les
hostilités contre les puissances alliées. Pa<
sa faute, les puissances alliées se sont vu
imposer la prolongation d'une guerre cruel¬
le pendant plusieurs années peut-être. Les
puissances alliées ont donc le dévoir de
prendre toutes les précautions 'efficaces en
vue d'éviter le retour d'un si redoutable
péril.

» Tout en assurant la liberté des Détroits,les puissances alliées ont décidé de mainte¬
nir la souveraineté du sultan à Constanti-
nople. Cette résolution souligne leur vo¬lonté de conclure avec l'empire ottoman
un traité équitable, tenant compte desdroits, des intérêts et des aspirations légiti¬
mes de la Turquie, et d'instaurer en Tur¬

quie une paix fondée sur les principes dv£e i1 l!bel^é et de la justice, pour 1»triomphe desquels les alliés ont combattu. >

«f ,Fo^?Hièr®s a remis ^ors au prési-
traité délégation ottomane le projet d(

se levant à son tour, les
«li'!h,«S i es posées sur Te documen!mîJi recevoir, a répondu en quel
rnoUoi™ UDIâ voix asst>urdie par l'è

Dui^anrec^no.i® fêserve de répondre aux
un ■ dans le délai fixé, aprèsnaiv^^^1o«.minJltLeux fles conditions de
M M lw. »ent Ie iu* êtrô remises,

ciii a levé ensuite la séancequi avait duré exactement cinq minutes.
Les clauses du traité

parties™''64 traité 05t divisé en treize
Première partie comprend le pacte dela Société des nations, à laquelle un rôle

traité * à P,usieurs reprises danste
Partie décrit les nouvellesfrontières de la Turquie en Europe et en

i-f: troisième partie, qui comprend treizpsections, oblige les Turcs à accepter Ipschangements politiques intervenus et à in-t®Er® Europe et en Asie tels qu'ilssultent du traite. Cette partie établit urtetraits6" Dar^nplt16 T* K réffinM des Dé¬troits . Dardanelles, Bosphore et mer rteMarmara; prévoit l'autonomie et l'indépen-dance éventuelle du Kurdistan; crée un ré¬gime spécial pour la ville et la région detent^rf'm 6sous 10 domination turque
Grèce Jtte,&,te1V°US l'administration de latereoe, stipule la reconnaissance de deuxnouveaux Etats : le Hedjaz et l'Arménie- laf^nais-rance provisoire de la Syrie et dei*rlre comme Etats indépendantsPaît™rafSf eî- assistés bar un mandataire!l^iministration de la Palestine par unmandataire, qui sera responsable de la mi-se en application de la déclaration faitepar le gouvernement britannique en 1917concernant l'établissement en Palestinea un « home national » pour le peuple juif.,Wirtéme partie s'occupe de la pro-JiïL- qu,ie- d?® minorités religieu-SLo ainsi que des mesures deat de réparation pour les dom-
2^ «P» 'ciir ont, été causés pendant le

rnn?t»£î^uiètnei parîie /Lxe les conditionsmilitaires, navales et aériennes de la paix-1'™% les forces armées laissées à la dispo-sultan; organise la gendarmerie
éléments spéciaux prévusrenforcement de cette dernière Lerecrutement obligatoire est aboli en Tur-de ,a liberté des Détroits«t garanti par la démolition dans là zone
toutes fortifications, ainsiînît droit, de réserve à la France.1 Angleterre et l'Italie d'y maintenir desforces navales, militaires et aériennes. Lamanne turque est abolie, à l'exception d'uncertain nœnbre de bâtiments destinés à as-!'™?Te et la police de la pêche. Lesc aériennes turques sont supprimées.La .sixième partie règle le retour des pri¬sonniers de guerre et impose aux puissan-ces signataires certaines obligations con¬cernant I entretien des sépultures militai¬res. Etes mesures spéciales ont été prévuespour les sépultures des soldats alliés tom-Pes dans la presqu'île de Gallipoli.

«La septième partie règle la question despénalités applicables à ceux qui ont violéles lois de la guerre et sont responsablesdes massacres survenus en Turquie pen.dant les hostilités.
La huitième partie a trait aux arrange,ments financiers pris pour l'avenir dansI empire ottoman, à la restauration finan¬cière de ce dernier et aux mesures de répa¬ration.
La neuvième partie contient les disposi¬tions d'ordre économique, remet en vigueurplusieurs traités et conventions non nolifi-ques, et fixe les principes applicables auxCompagnies concessionnaire® tant en Tur¬quie que dans les territoires concédés parcelle-ci.
La dixième partie règle l'avenir de la na¬vigation aérienne en Turquie.La onzième partie contient des clausestouchant le contrôle international des ports

i voies d'eau et voies ferrées.
T-a douzième partie est relative au tra¬vail.

Londres, Il mai. — La Chambre des com¬
munes, siégeaùt en comité, a commencé
lundi soir la discussion du projet de bornerule pour l'Irlande. M. Asquàth a présenté
un amendement critiquant vivement le pro¬jet du gouvernement, qui consiste à créer
deux Parlements, l'un pour les comtés pu¬
rement irlandais, et l'autre pour l'Ulster.L'ancien ministre voudrait qu'on en revien¬
ne au projet de 1914, qui prévoyait un seul
et unique Parlement ainsi qu'un seul gou¬vernement exécutif, avec un délai de six
ans à l'Ulster pour se rallier à cette formede gouvernement.
Après une réponse de M. Bonar Law, l'a¬mendement Asquith a été finalement re¬

poussé par 255 voix contre 65.

AU MEXIQUE
Carranza prisonnier

El Paso, 12 mai. — Le général Obregona ordonné de ramener le général Carranzaà Mêxioo.

Troubles graves à Vienne.
et blessâs

Morts

Zurich, 11 mai. — Après un meeting com¬muniste, qui a eu lieu à Vienne hier, desmanifestants se sont rendus devant le pa¬lais du gouvernement, où ils réclamèrentla démission du socialiste Gruber. La poli¬ce» organisa un cordon de barrage assurépar des gendarmes et des soldats de la gar¬de populaire. Les manifestants voulurentrompre le barrage. Des coups de feu furenttirés. Les manifestants assaillirent lestroupes. Deux gardes populaires furenttues. Du côté des manifestants, il y eutdeux morts et huit blessés.
Le gouvernement a proclamé la loi mar¬tiale.
Le nomhre des victimes dépasserait léchiffre indiqué.

Avant la Conférence de Spa
Paris, 12 mai. — Dans les milieux offi¬

ciels français on ignore encore si la Gon-
iérence de Spa sera retardée, comme on
l'a annoncé à plusieurs reprises. En tout
cas, le gouvernoment allemand n'a fait au¬
cune demande officielle dans ce sens.
Avant de se rencontrer avec les représen¬

tants allemands à Spa, les délégués aillés
français, anglais, italiens et belges tout aumoins se rencontreront, peut-être à Pans.

Une entrevue entre MM. Millerand
et Lloyd George

Paris, 12 .mai, (— Il se confirme que M-
Millerand rencontrera, samedi, à Folkesto-
ne, M. Lloyd George, et qu'il aura avec luides entretiens au sujet des principales
questions qui se poseront à la Conférence
de Spa, et sur la base dont les deux gou¬
vernements envisagent leur solution. M.
Millerand rentrera à Paris dimanche.

Les effectifs allemands dans la zone

occupée
Berlin, il mai. — La Note allemande fai¬

sant part de la réduction du nombre des
troupes dans le bassin de la Ruhr aux
chiffres exigés par l'Entente a été remise
hier par la commission militaire au gé¬néral Nollet, ohef de la mission militaire
française à Berlin.
Le général Nollet a chargé le comman¬

dant Degraves de vérifier l'exactitude des
déclarations contenues dans la Note. Le
chifire auquel ces effectifs ont été réduits
est officiellement donné ainsi :

19 bataillons, 9 escadrons et 2 batteries;
soit un escadron et un bataillon de moms
que le chiffre autorisé. La demande alle¬
mande au gouvernement français d'évacuer
les villes nouvellement occupées, mainte¬
nant que les effectifs ont été réduits dans
la Ruhr se fera par voie diplomatique, parles soins du ministre des affaires étran¬
gères.

La prétention inadmissible
de l'Allemagne

Berlin, 12 mai. — Le ministère des affaires
étrangères a annoncé hier que le gouvernement
allemand ne participerait à la Conférence de
Rpa qu'à La condition que l'évacuation deFrancfort ait lieu auparavant. Cette décision
vient à la suite de la communication faite par
M. (fessier, ministre de la défense, tendant à
établir que depuis le 10 mai les troupes de la
reichswehr ont été réduites à 20,(XX) hommes,et que le nombre des unités a été ramené au
chiffre fixé par M. Millerand. On s'attend à ee
qu'une communication officielle soit adressée
au gouvernement français en vue de l'évacua¬
tion de Francfort.

Les négociations directes
ont commencé entre Italiens

et Yougo-Slaves
Pallanza, 12 mai. — MM. Scialoja et Gàr-

basso, pour l'Italie ; MM. Pachitch, pour
la Yougo-Slavie, se sont réunis ce matin.
Il n'y aura aucun communiqué officiel, laplus grande réserve ayant été décidée au
sujet de ces conversations.

La Yougo-Slavic ratifie les traités
Belgrade, 12 mai. — Le 10 mai, le prince

ragent a signé des lois ratifiant les traités
de paix avec l'Autriche, la Bulgarie et l'Al¬
lemagne.

—

La reddition de Maubeoge
AUDITION DU MARECHAL JOFFRE

Paris, 11 mai. — L'audience est ouverteà deux heures, devant une salle combleLe général Maistre crie : « Faites entrer M.le maréchal Joffre ! » Tous les regards setendent vers la porte. Il entre. D'un mou¬vement unanime. l'auditoire, l£ défenseet le conseil se lèvent. Souriant, il vientà la barre, s'asseoit et répond d'une voixlente, douce et un peu sourde, où l'onperçoit par instant l'accent du Midi.ît i'ac
Il indique que la place de Maubeuge dé¬pendait de la 5e armée. Examinant plusparticulièrement les conséquences de la ré¬sistance de la place, le maréchal déclare :
« La place de Maubeuge a tenu un cer-tain temps. Ce délai, a-t-il été ce qu'il de¬vait etre ï Le conseil est mieux en mesuraque moi de l'apprécier. Mais en ce quiconcerne la résistance de la place et lacontre-coup que cette résistance a pu avoirsur la lutte de nos armées sur la Marne,j estime que la résistance a retenu les di¬visions et l'artillerie qui se trouvaient dansia place, elle les a empêchées d'être engaigees contre nos trouopes en un choc déci¬sif : ] estime donc que, pour cet obi et là■place de Maubeuge a rempli son rôle. »

.**? Maistre demande au maré¬chal Joffre si. étant donné l'état de la pla¬ce, il convenait de l'évacuer ou de poursuivre la résistance. 1
Le maréchal déclare formellement : « SiMaubeuge avait été évacuée un jour plustôt les conséquences eussent pu être dé¬sastreuses. Si j'avais eu à la Marne l'ar¬tillerie et les divisions qui étaient retenuesdevant Maubeuge... on ne peut dire queje n'aurais pas réussi... mais j'aurais étédans un grand embarras. »

Le bâtonnier Henri Robert &e lève : « M.le maréchal Joffre, demande-t-il, a-t-il étSprévenu de la révocation du général Four-nier 7 »

R. — Je n'ai pas pu ne pas en être pré¬venu... J'étais en correspondance constanteavec le ministère. A quel moment m'a-t-onaverti? Je ne puis le dire. Mais j'ai connula révocation du gouverneur, ainsi que lamission du général Pau.
D.— Vous avez dit du général Fournier :

« J'ai l'impression qu'il a fait ce qu'il apu. » Auriôz-vous la bonté de nous dire sic'est encore votre sentiment?
R. Parfaitement.
Le général Fournier se lève, et très ému î

« Je remercie 'M. le maréchal Joffre, dit-il.
Le maréchal Joffre se retire. Sa déposi¬tion a duré vingt minutes. Comme à sonentrée, la salle tout entière se lève, tandisqu'on appelle le général Belin.
Le général Emile Belin, major général desarmées du Nord, dit qu'il n'a pas connu officiel¬lement la révocation du général Fournier eiqu'il n'a pas eu de communication avec la pla¬ce pour conserver le secret des opérations. Labataille de la Marne n'est entrée dans une pé¬riode décisive, dit le témoin, que du 10 au 11septembre. Le 7, dès la première lueur d'espoir,le général en chef a fait prévenir Maubeuge. Ileta.it. malheureusement trop tard.
Le général Maistre se rend courtoisement a

ces raisons qui lui expliquent enfin l'isolementdans lequel on avait laissé Maub'euge.
Les autres témoins entendus déposent sur despoints secondaires et l'audience est levée.m
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1 Suite, j

Pas' davantage, Gaëtano, après les ,«raves
avertissements de Li-Wang-Tsang, ne voyaitte moyen de délivrer do.n Luciano de Bel-
vayre. Le pauvre homme semblait destiné
à rester leur prisonnier jusqu'à la fin de
Sa vie...
A vrai dire, même sans cela, son exis¬

tence fût demeurée infiniment douloureuse,puisque le comte Mancelli aurait dû lui
avouer ne pouvoir rien pour lui et pour
Fahrizzio. Il avait près de lui sa fille, heu¬
reusement, et il y avait lieu de penser que
les Belvayre, gardant jusqu'au bout l'es¬
poir de le voir sortir un jour de son mu¬
tisme, le traiteraient toujours avec ména¬
gement.
Restait la menace que Li-Wang-Tsang

àvait montrée au comte planant sur sa
fête, sur celle de sa femme et de son fils.
Sans la nier,,— oar.il se-souvenait-du bil¬

let anonyme reçu quelque temps avant son
mariage, *—* Gaëtano se demandait si le Chi¬
nois ne'l'avait pas exagérée, dans le des¬
sein de le pousser à s'affilier à la secte
dont lui, Li-Wang-Tsang. devait être quel¬
que personnage important. Il paraissait dé¬
sirer beaucoup cette nouvelle recrue, ,ert,
d'ailleurs n'avait pas caché au comte Man¬
celli que'son entrée dans l'association sa-
rait fort appréciée.
Or dans ce but, il pouvait avoir noirci

le tableau, et même attribue à Martold-
Betvavre la tentative do ra.pt alors que
celle-ci n'était peut-être que le fait d8 vul¬
gaires bohémiens, comme il en venait as¬
sez souvent du côté de Mont-eyrac. ...
Mais, dans ce cas, comment le Chinois

en aurait-il été averti ?... Il fallait nu il
eût fait exercer une surveillance constante,
soit sur celui qui devait perpétrer le rapt,
soit autour du château...

.
, , .A moins qu'il n'eût fait executer lui-

même ce simulacre d'enlèvement pour ar¬
river à décider le comte Mancelli ?

« Non, certes, je n'entrerai jamais dans
sa secte, pensa Gaëtano. Ce serait abdiquer
mon indépendance... et probablement nçnma conscience, quoi qu'il en dise. Puiscette agréable perspective, en cas d'insou¬mission aux volontés d'un Maître inconnu...
îa^ mort, ou le » silence »... Brr ! j'aimemieux conserver ma liberté, quitte à megarder soigneusement contre un ennemi«ont je ne conteste pas l'existence, d'ail¬leurs, mais qui n'a peut-être pas toute lapuissance et la haine que lui prête Li-Wang-Tsang.
Toutefois, jugeant que trop de prudencene pouvait nuire, Gaëtano télégraphia cetour- même à sa- tomme- de renvoyer sans

tarder la gouvernante allemande, sous un
prétexte quelconque... Et il s'occupa aussi¬
tôt de hâter ses préparatifs de départ.
En arrivant à Monteyrac, il trouva Fa¬

bienne un peu amaigrie et fatiguée. La ten¬
tative d'enlèvement du petit Luigi l'avait
très fortement impressionnée, ainsi qu'elle
le confia à son mari.
Gaëtano se garda de lui faire part des

avis de Li-Wang-Tsang. Pour expliquer à
la jeune femme la nécessité du renvoi de
l'Allemande, il lui dit qu'il avait appris que
cette personne se livrait à l'espionnage,
mais qu'il ne pouvait lui en dire davan¬
tage, ayant promis le secret à celui dont
il tenait ce renseignement.
Du récit de Fabienne, de l'enquête à la¬

quelle il se livra lui-même, aucun fait, par¬
ticulier ne se dégagea qui put lui donner à
penser que Martold était pour quelque cho¬
se dans cet essai de rapt... L'enfant jouait
sur l'herbe, avec son chien, dans la grande
allée de chênes menant au château. Sa gou¬
vernante s'étant éloignée un moment pour
rattraper la- petite bête qui, d'humeur va¬
gabonde, avait fut dans un pré voisin, un
homme, caché dans le fossé profond lon¬
geant l'allée, avait bondi sur Luigi. l'avait
saisi et emporté. . . ,. .

Mais de loin, un jeune garçon jardinier
oui descendait du château, l'ayant aperçu,
s'était mis à courir en criant : « Au voleur ! »

D'autre part, sur la route, arrivait une char¬
rette contenant quatre paysans retour de
foire Menacé d'être pris entre deux feux,
le ravisseur avait lâché l'enfant et, sautant
fossés, haies, obstacles de toutes .sortes, avait
réussi à disparaître dans un bois dépendant
du domaine de Mortteyrac ù-vant que les
gens à ses trousses eussent pa 1 -atteindre.

Toutes tes recherches pour le retrouver
étaient demeurées vaines... Et aucun indice
n'avait pu être recueilli, aux alentours, sur
cet individu.
Le garçon jardinier assurait avoir remar¬

qué, tout en le poursuivant, qu'il était grandet fort, assez bien vêtu. Deux des paysansétaient de son avis; mais leurs compagnons
prétendaient que le malfaiteur était maigre
et qu'il leur avait semblé avoir l'apparence
d'un romanichel... Comme aucune bande no¬
made ne se trouvait à ce moment-là aux
alentours de Monteyrac, on avait pensé qu'il
s'agissait de quelqqe spécialiste de vols d'en¬
fants, affilié à l'une de ces bandes, mais opé¬
rant assez loin d'elle, afin qu'elle ne fût pas
inquiétée... En réalité, on en était réduit aux
hypothèses... Et le comte Mancelli, pas plus
que les autres, ne trouva la solution du pro¬
blème.
Rien, non plus, dans ce qu'il entendit, n'au¬

torisait à soupçonner la gouvernante. Elle
avait ' ' *
fant
témoigné
de la tentative si heureusement avortée.
— C'était une personne vraiment parfaite,

active, intelligente, sachant tout faire. Je ne
retrouverai personne qui la vaille, déclaraitla comtesse.
Les domestiques la regrettaient aussi, à

caiise de sa complaisance... Aucun d'entre
eux, comme Gaëtano put s'en rendre compte
par des interrogations discrètes, n'avait jar
mais remarqué chez elle rien de suspect.
Le doute, qui déjà avait effleuré l'esprit du

comte au sujet de la véracité de Li-Wang-
Tsang, se changea peu â pou en certitude...
Le Chinois avait effrayer celui dont il

souhaitait faire un adepte de sa secte, enprofitant pour cela d'un incident — cettetentative de rapt— dont il avait eu connais¬
sance on ne savait comment.
Cette découverte refroidit beaucoup Gaëta¬

no à son sujet. De telles manœuvres étaient
faites pour déplaire profondément à un hom¬
me comme le comté Mancelli, nature droite
que toute ruse révoltait... Il résolut d'éviter
le Chinois, si jamais le hasard les rappro¬chait encore, et, au cas où il ne le pourrait,de lui montrer du moins que les intrigues de
ce genre ne pouvaient réussir près de lui.
Cependant, bien qu'il jugeât ses avertis¬

sements comme une manœuvre intéressée, illui en demeurait une trace dans l'esprit, ain¬si que le prouvèrent les précautions prises
par lui, pendant assez longtemps, pour pré¬server sa femme et son fils d'une nouvelle
tentative criminelle.
Puis, 1e temps fit son œuvre, et, dans l'ap¬parente sécurité de son existence, Gaëtanooublia presque les paroles de Li-Wang-

Tsang.
Quatre années passèrent ainsi... Deux ju¬

melles étaient nées, l'une très brune, l'autred'un blond qui annonçait pour plus tardla douce nuance châtain clair des cheveuxde Fabienne. Leur père les aimait vivement,mais sa plus grande affection se portait sur
Lutgi, petit être séduisant, d'une intelligence
rare, de caractère volontaire et ardent. Il
s'en occupait beaucoup, et commençait lui-
même son instruction, ce qui, disait-il, était
une véritable jouissance avec les facultés ex¬traordinaires dont était doué cet enfant.
Au milieu des joies de son foyer, Gaëtano

éprouvait quelquefois la nostalgie de sa vie
aventureuse. Mais il avait définitivement re¬
noncé aux lointains vayaees. à cause de la

santé de Fabienne, devenue délicate depuis
quelques années.
Leur existence se partageait, fort inégalementd'ailleurs, entre Florence et Monteyrac. Ils tas¬saient deux ou trois mois d'hiver dans le vieuxpalais qui eût nécessité, pour y vivre plus long¬temps, un entretien et un train de vie que leursrevenus, si confortables qu'ils fussent ne Jourpermettaient pas. Le reste de l'année,' ils rési¬daient à Monteyrac, où Gaëtano s'occupait dpl'exploitation 'des terres.
11 se donnait avec un vif intérêt à cette tâcheet acquérait une grande expérience en la ma¬tière. Le domaine de Monteyrac était en passede_ devenir 1 un des plus importants de la con¬trée... En le comte s'occupait des pay-snns, de leur état matériel et moral, réalisantainsi le type du gentilhomme fermier, si utileà nos campagnes françaises.
l'abienne se réjouissait de voir son mari occu¬pe de cette façon. Comprenant qu'il abandon¬nait sa carrière d'explorateur pour ne pas laquitter, elle avait craint qu'il s'ennuyât et arri-vat a regretter lo mariage qui 1e privait de sonindépendance... Mais non, il semblait parfaitc-'. . heureux et n'avait aucunement le temusde ceder à l'ennui, entre ses préccupations depropriétaire rural, ses devoirs paternels et 1»mise nu point de ses relations de voyages,quun éditeur romain devait prochainementpublier.
Au travers de son existence paisible, le sou¬venir de don Luciano, lui revenait parfois... Il

_ avait appris, par des omis à qui Agnese érri-'

vait de temps à autre, que l'ctat du pauvrehomme ne se modifiait pas) Le père et la fillecontinuaient d'habiter la petite villa d'Ouchy,
et — ceci, Gaëtano le savait par le compatriote
qu'il connaissait à Lausanne — Belvayre et sa

mère venaient les y voir plusieurs fois dansl'année.
Du pseudo-romancier, le comte Mancelli en¬tendait peu parler. H avait vu un jour clans le?

journaux français l'annonce d'une de ses œu¬
vres récemment parue, et, pour se rendre
compte, avait acheté le volume... 11 avait ainsi
pu constater que, là encore, le Germain déginslen écrivain français ne perdait pas une occa¬sion de nuire à la nation dont il se prétendiitun des fils. Le style, agréable et correct en¬veloppait des idées fausses, une thèse perfi¬dement démoralisatrice, qui, sournoisement,battaient en brèche les grandes forces moratasreligion, patrie, famille, dans lcsrjuelles laFrance, à toutes tes époques, a trouvé sa gran¬deur et le pouvoir do se régénérer.C'était bien l'œuvre que l'on pouvait attendredu personnage tel que Gaëtano le connaissait,d'après ses propres observations, celles du lieu-tenant Vareilo et les révélations de Li-Wan«Tsang.
Le comte Mancelli n'avait pas complètementrenoncé à tenter de mettre au jour le rôle vôri table de cet. homme, en dépit des avertisse,ments du Chinois. Mais il lui eût fallu pour reiaêtre tenu ou courant des faits et gestes de Bel¬vayre et de Martold. Or. il ne disposait r-asdes moyens pour arriver à ce but. En outre ilne se dissimulait pas qu aveç un adversaire ducette trempe, l'aventure pouvait être péril¬leuse...
Aussi, peu soucieux d'attirer des repré¬sailles sur sa famille, il avait résolu d'agitavec la plus extrême prudence, quand il luiserait possible de s'engager dans cette vote
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TENTES - BACHES

desquels tant de compétences et de talents se
sont révélés.

k Puissent ainsi bien des préventions avoir
disparu.

» Lundi dernier, lorsque nous inaugurions
nos travaux, un de nos plus éminents collè¬
gues s'écriait avec force, de sa place, reprenantle mot de l'empereur romain qu'Ernest Renan
a immortalisé : Travaillons
• Nous avons fait plus que le dire, nous

avons travaillé. Et à ceux qui se paient de
mots, qui sont eu quête de manifestation théâ¬
trale aussitôt démentis par leurs actes, leConseil général de la Gironde peut s'honorerd opposer une œuvre de réalisation pratiqueinspirée des plus hauts sentiments.» (Trèsbien. Applaudissements.)
Le président déclare close la première ses¬

sion ordinaire de 1920.
La séance est levée à 18 h. 5.

MARDI 11 MAI

Les grèves à Bordeaux

MFS1 k R11 14 ' PlaC0 BanbsltaSoi Bal) il rl il |J (angle Porte-Dijeanx).
rÇOMNIUNION&tn

MEDAILLES, CHAPELETS, BÉNITIERS

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication «t adaptation parfait».— Réparations
immédiates, 14bis, pl. dm G-b-Hommes.Prix modérât

Conseil général de la Gironde
Séance du 11 mai 19Î0

Présidence de M. Mandel, député. M. Vey.
rietr-Montagnères, secrétaire.
La séance est ouverte à quatorze heures

quinze. M. le Préfet y assiste.
Soulac et Le Verdon

Rapporteur, M. Miqueau : Le Conseil vo¬
te une subvention de 1 million pour parti¬
cipation du département aux travaux de
défense de la plage de Soulac.
Rapporteur, M. Dignac : Est votée en prin¬

cipe l'intervention du département dans la
réalisation du projet d'extension des servi¬
ces de sauvetage, d'assistance et de pilotage
a l'entrée de la Gironde.
Rapporteur, M. Boyer : Création d'un

port d'escale au Verdon; concours finan¬
cier des Compagnies du Midi et de l'Or¬
léans.
M. le Président déclare à nouveau qu A

a reçu du ministre des travaux publics,
l'assurance que dès la rentvrée, le gouver¬
nement déposera sur le bureau de la Cham¬
bre, le projet de loi nécessaire à l'ouver¬
ture des travaux du port du Vérdon.
Les conclusions de la commission sont

adoptées.
La Vie chère et les Grèves

Le vœu suivant est présenté et adopté :
« Que le gouvernement porte tous ses efforts

à résoudre le problème de la vie chère :
1. En imposant largement les bénéfices de

guerre;
2. En appliquant loyalement l'impôt sur le

revenu;
3. En mettant fin aux agitations qui engen¬drent les grèves, en empêchant la formation

d'un état dans l'Etat, en sauvegardant les droits
de oelui qui veut travailler, pour que, selon
la forte expression, de Waldeck-Rousseau, ledroit de celui qui veut travailler soit au moins
égal au droit de celui qui ne veut rien faire. »
Malet, Casanouve, Boymier, David, Chaigno,
Pousson.

Le budget
Sur le rapport de M. Eymond, le projet

de budget est arrêté, pour les recettes, à
25.995.032 fr. 51 et, pour les dépenses, à
25.990.590 fr. 28, et le budget supplémentaire
aux sommes suivantes: recettes, 55.822.496 fr.
86; dépenses, 55.822.341 fr. 74.

Subventions

Rapporteur M. Bardeau. — Le Conseil accor¬
de une somme de 10,000 francs à la Société
d'agriculture de la Gironde et à l'Union giron¬
dine des Syndicats agricoles sur les fonds du
Syndicat central de la vituculture pour aider
ces groupements agricoles dans leur propa¬
gande.

Chambre des métiers de la Gironde
Est maintenue la subvention accordée

précédemment à la Chambre des métiers
de la .Gironde,

Les étudiants de la classe 1920

M. Barraud signale que dans la liste des
vues à Faculté où doivent être réunis, pour
y continuer leurs cours, les étudiants dela classe 1920, ne figure pas la ville de
Bordeaux, dont l'Université a pourtant le
renom que chacun connaît. Considérant
cette lacune comme provenant d'un oubli,
M. Barraud prie M. le Préfet d'intervenir
auprès de M. le Ministre de la guerre pour
la faire combler.
M. le Préfet télégraphiera.

Vœux

Rapporteur, M. Duthil. — Avis favorable
est dônnô aux vœux ci-après, avec déléga¬
tion a la commission départementale •

« qu en attendant l'établissement d'une li¬
gne de tram électrique de Bordeaux à La
Tresne, suivant la route départementale
n. 110, un service d'autobus soit organisé
èt subventionné par le département dès le
commencement <ïe l'été piîodiaiin. » —

pousson-Casanouve.
« Qu'une ligne de tramways électriques

soit établie suivant la route départemen¬
tale n. 110, de Bordeaux à La Tresne, et
que celle qui s'arrête à la passerelle soit
prolongée jusqu'aux Collines. » — Pousson-
uasanouve.

Rapporteur, M. Pradet. — Le Conseil ac¬
corde son appui moral à la Société Aéro-
Transports du Midi et du Sud-Ouest, en
attendant la session d'août.
Rapporteur, M. Vayssière. — Avis très fa¬

vorable est donné au vœu suivant :

« Que la taxe de luxe de 15 francs qui
frappe les vins ne soit appliquée qu'à par¬
tir du prix de 5 francs le litre, au lieu de
3 francs. » — Veyrier-Montagnères, Pousson,
Bàric, Glatin, Teyssier, Casanouve, Vays¬
sière, Capus, Dutilh.

Ports et navigation

Rapporteur M. Boyer. — Sur présentation
de vœux par la Société bordelaise de la Ligue
maritime française, le Conseil adopte les con¬
clusions suivantes du rapport :
Que les travaux ci-après soient immédiate-

ment entrepris :
Création d'une station d'escale au Verdun;
Approfondissement des passes de la Gironde

et de la Garonne maritime;
Rempiétement et contraction de quais sur la

rive gauche;
Consolidation et extension des appontements

de Bassens;
Création d'une cale inclinée pour la petite ba¬

tellerie à Bacalan, dont le projet est déjà étu¬
dié par l'Administration et dont la mise à l'ad¬
judication a été retardée par la guerre;
Création au lieu dit « Grattequina », d'une

nouvelle entrée reliée par un canal maritime
au bassin agrandi, expropriation et solde des
terrains visés par la loi pour la construction
de l'écluse et du bassin de Grattequina.
Travaux d'appropriation à exécuter à la for¬

me de radoub des Chantiers et ateliers de la
Gironde pour l'adapter aux nécessités d'un ser¬
vice public pour le carénage des grands navi¬
res;
Que la loi sur l'autonomie des ports soit vo¬

tée sur les bases précisées par la réunion des
chambres de commerce;
Qu'une zone franche soit créée à Bordeaux

en excluant les vins de la Gironde du bénéfice
de cette zone.

Clôture de la session
M. le Président s'exprime en ces termes :

« Qu'il me soit permis avant de clore cette
session de remercier M. le Préfet, ainsi que ses
collaborateurs et le petit personnel du Conseil
général du concours précieux qu'ils nous ont
apporté. Grâce à eux, et plus tôt que nous au¬
rions pu l'espérer, nous arrivons au terme
d'une longue route tout hérissée de difficultés.

» De mémoire de conseiller général, depuis la
mise en vigueur de la loi de 1871, jamais, au
cours d'aucune session, une assemblée dépar¬tementale n'avait eu à statuer sur d'aqssi nom¬breuses affaires.

» Vous avez signifié votre opinion sur 88
vœux, et je fais appel à votre unanime témoi¬
gnage, c'est dans une atmosphère de commune
bienveillance et de sereine courtoisie que se ■
sont toujours poursuivis ces débats, au cours

BctipsèPOUR

CHAUSSURESCommunicationsPesage Pelouse
I 10 fr. 6 Ir.

groupements corporatifs
OOLLEURS DE PAPIERS PEINTS. - Réu¬

nion le jeudi 13 mai, à 9 heures du matin,
Bourse du travail.

SOCIETES SPORTIVES
MOTO-CLUB DE BORDEAUX. — Assemblée

générale le vendredi 14 mai, à 20 h. 30, au café
de l'Opéra.
C. A. BEGLA1S. — Réunion générale men¬

suelle le dimanche 16 mal, à neuf heures du
matin, au cinéma Albert-Ier, boulevard Al-
bert-Ier.

Conférence à l'AthénéeIl'.n-Jacqucline
lalnt-Martin ..

iôïonel-Olive .

«-Sinat
toumanie-II ..

(Antiquités)
w Ayant trouvé ma collection d'antiquités i
v détruite par les Allemands, je désire ,
3 acheter à grand prix, CHEZ PARTICU- !
X LIER, bijoux anciens, Delft anciennes i
X comme statuettes : vacnes, chevaux, pla- j
X ques, assiettes et autres figures de Delft j
X anciennes. Ec. DANGY, bur. du journal. ]
XKXXXXXXXKXK»XXK»XX%XKIS2t%»X:

iarlbury

SPECTACLES du 12 mai
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Petite Mariée,
BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Galons de l'Amour.
TRIANON. — 8 h. 30 : Florette et Patapon.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Les Damoris.
ALHAMBR.A-DANCING. — 8 h. 30 : Danse : L'os
Gitanos.

AMER1CAN-PARK. — Ouvert toute la journée.
S KATING-PALACE.— 8 h. 30 : Patinaae et bal

in-José-II
•incess-Malalda

i-Fête"".:.:.::".;:

Chronique Théâtraleiing-Frusquin

Courses au Bouscat
'Jeudi, fête de l'Ascension, deuxième journée
les réunions de printemps de la Société des
steeple - ohases de Bordeaux, .qui attirera cer-
;alnement sur le bel hippodrome du Bouscàt
La foute des grands jours.

Pronostics
'La Petite Gironde : ire course, Trait-d'Unlon,
5aint-Elme: 2e, Ecrin, Invitation; 3e, Chèvre¬
feuille, Still-Water; 4e, Clarinette, Coqu'ette-
EIV; 5e, Damblain, Rambla.
La Gironde : ire course, Trait-d'Union, Pan¬
tomime; 2e, Rosomiro, Pénélope-II; 3e -Still-
Water, Grand-Couronné-III; 4b, Quarte-II, Cla¬
rinette; 5e, Damblain, Rayon.
Le Sport du Sud - Ouest i Ire course, Panto¬
mime, Trait-d'Union; 2e, Ecrln, Rosomiro;
le, Still-Water Chèvrefeuille; te. Clarinette,
Coquette-XIV ; ïte, Damblain, Rambla.

Echos Mondains

Courses de Toulouse
Deuxième journée

Beaucoup moins de monde que la veille,
nais très beau temps.
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT.

1,000 fr„ 2,000 mètres — Fïnette-lll (Chancel¬
ier). à M. Daniel Guestier. fait walk-over.
PRIX DES TRIBUNES, 3,000 tr„ 2,100 mètres.

- 1er, Avocourt (Faucon), au baron de Nexon;
te, Higland (Crokett), à M. Guestier; 3e. Dia-
lella (Gultton), à M. Horeau.
Pari mutuel : Gagnant, 9 francs.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,
!,000 fr., 1,800 mètres. — 1er, Ma-Reine (Soi.ba-
rné, à M. de Monbel; 2e. Vulcairt-VII (Chance¬
ler) , à M. Guestier.
Pari mutuel : Gagnant, 7 francs.
PRIX PRINCIPAL DE LA SOCIETE SPORTI¬
VE D'ENCOURAGEMENT. 5,000 fr., 2,200 mètres.
- 1er, Berny (Dubourg), au baron de Nexon;
îe, Anzac (Faucon), au baron de Nexon; 3e,
Vfeuilly (Crockett), à M. Guestier.
Pari mutuel : Ecurie de Nexon gagnante,

I fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHA-

■TES DE FRANCE. 2,000 fr., 3,500 mètres. — 1er,
Rayon (Broustet), à M. du Cbatenet ; 2e, Léo-
para (D. Kalley), à M Claverie.
Pari mutuel : Gagnant, 8 francs.

Chapitre des vols
Dans l'après-midi de lundi, entre trois heures

et cinq heures, M. Tannion, électricien, demeu¬
rant rue Bourbon prolongée, sans numéro,
avait déposé sa bicyclette dans le couloir de
l'immeuble 12, cours de l'Intendance, où 11
travaille. Lorsqu'il voulut reprendre sa ma¬
chine, il constata qu'elle avait été enlevée.
— Des Individus inconnus se sont introduits

chez M. Théophile Mercier, chauffeur à la
Compagnie du P.-O., demeurant 12,. rue du
Cancera. Ils ont ouvert une armoire au moyen
de fausses clés et ont enlevé un portefeuille
contenant 1,100 fr. et quelques papiers. Ils pu¬
rent ensuite se retirer sans être inquiétés.
— Mardi, des inconnus ont pénétré par ef¬

fraction dans le chai de M. Mathieu Lavraurt,
ébéniste, demeurant au 4 bis, cité Clovis, et y
ont dérobé treize petits poulets, d'une valeur
totale de 75 fr.

lugubre trouvaille
Mardi matin, vers deux heures et demie, le

marin Eugène Abrilleau, demeurant rue Ley-
bardie, a retiré de la Garonne le cadavre d'un
nouveau-né paraissant être venu à terme. On
n'a relevé aucune trace de violences sur le ca¬
davre, qui avait au cou une grosse pierre.
Une enquête est ouverte.

Le « Sport du Sud-Ouest »
,• rA l'occasion de la réunion de jeudi au Bous-
fc'at, le « Sport du Sud-Ouest-» a fait un tirage
supplémentaire, avec le programme complet :
(appréciations, montes, partants, etc. I! faut
lire également «Un Conte sportif», pris sur
fie vif par Jean Lefaivre, rappelant la victoire
•de « Gradignan », au rapport sensationnel.
JLes adieux de la troupe du Grand-Théâtre
((Roger Tournefeullle). Comptes rendus, etc. Au Palais

BOURSES DU COMMERCE

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second

le cours du jour.
De Paris, le 11 mai. — Change sur Londres

'(25 15), 58 63; sur Madrid (0 92), 2 59 1/4; sut
Amsterdam (2 03), 5 60 tl; sur Rome (1 00), 0 771
sur New-York (5 15), 15 21; sur Genève (1 00),
2 67 u; sur Copenhague (1 89), 2 52; sur Stock¬
holm (1 39), 3 24; sur Christiania (1 39), 2 87|
sur Bruxelles (1 00), 1 06.
Allemagne, 31 1/4; Prague, 27 y, ; Roumanie,

26 3/4; Vienne, 7 5/8.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 37 50; sur Barcelone, 37 60j
sur Lisbonne, 720; sur Buenos-Ayres (or), 60 3/8)
sur Rio-de-Janeiro, 16 3/4; sur Valparaiso
11 13/16.
Bourse de New-York, le 11 mal. — Changi

sur Londres, 3.80875 contre 3.7887; sur Paris
15.17 contre 15.77.

■ • —

N. B. — Les cours, recettes et stocks de lt
veille sont indiqué entre parenthèses aprèl
ceux du jour.
RESINEUX. — Londres, 11 mai. — Térében¬

thine : disponible, 190 (190); mai-juin, 182 1/2
(180) ; mai-août, 167 1/2' (165) ; juillet-décembre,
146 1/2 140 1/2).
Résines : sans changement.
Savannah, 11 mai. — Térébenthine : sans

changement.
Résine : sans changement.
Llverpool, 10 mai. — Térébenthine américai¬

ne disponible, 200 shillings.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 11 mai.

— Au bushell en cents. — Sur mai. 106 M
(107 V6) ; sur juillet, 93 1/8 (94) ; sur septembre.
77 3/8 (77 3/4).
Bordeaitlix, U mai. — Marché du mardi. -

Poitou grises disponibles, 94 à 95, en gare Bor
d'eaux; sur mal, 83 à 84, départ; Bretagne gri¬
ses, 79, départ; Algérie, 90, nus. quai Bordeaux.
Blés. — New-York, U mai. — Blés d'hivei

n 2, 328 (333); Bigarré Dorum n. 2, 310 (313).
Bordeaux, il mai. — Blés, farines, seigles,

à la taxe.
. .....

Mais. — Chicago, il mai. — Au bushell en
cents. — Sur mai, 195 1/4 (194 %); sur juillet
175 3/8 (175 1/8) ; sur septembre, 162 3/8 (162 7/8).
Bordeaux. 11 mai. — Pays, roux, 115; blanc,

105, logés, gare départ; Plata ro.ux disponible
98 à 100, logés, quai Bordeaux.
Sons. — Bordeaux, 11 mai. — Maroc, 63 fr. 5/

les 100 kilos, logés, c. a. f. Bordeaux.
MARCHÉ AUX PETITS POIS

Castres. — Cours du U mal : 150 fr. le»
100 kilos.
Arbanats. — Cours du 11 mai : 85 et 90 fr.

les 50 kilos. Apports, 4,000 kilos.
Cérons. — Cours du lundi 10 mai : 90 fr. les

50 kilos.

COUR D'APPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT,

président
INCIDENT DE GREVE a PERIGUEUX

Elévation de peine
Le 16 mars dernier, le tribunal correc¬

tionnel de Périgueux avait condamné à
nuit Jours d'emprisonnement et à 50 fr. d'à
m-en-de un cheminot de cette ville nommé
Camille Bug&ret, qui avait injurié un de
ses camarades refusant de participer au
mouvement de grève de cette époque.
sur appel a minima soutenu par M. l'a¬

vocat général Mettas, ' la quatrième Cham¬
bre a élevé à quinze jours la peins d'em¬
prisonnement, tout en maintenant les 50
francs d'amende.

UN ACQUITTEMENT
Le tribunal correctionnel de Bordeaux

avait condamné à quatre mois d'emprison¬
nement et à cinq ans d'interdiction de sé¬
jour un jeune homme de dix-neuf ans,
Louis Fonteilles, domicilié rue Sanohe-de-
Pomiers, inculpé de voies de fait sur son
père.
Faisant droit à l'appel de Fonteilles, la

Cour a, dans son audience de mardi, pro-
iffiûcé son acquittement.

fitùre se disputeront le dimanche 16 mai, à
» heures. Au programme figurent les épreuves
suivantes: 100, 400, 3,000 mètres plat, 110 mètres

Informations
Tout Bordeaux voudra voir Augé dans le

spectacle désopilant «Les Galons de l'Amour».
Augé, c'est trois heures de fou rire; c'est la
guérison complète de la neurasthénie. Le
spectacle commence par « Amélie a l'encépha¬
lite léthargique. — Jeudi et dimanche, deux
matinées. — Lundi, on soirée, adieux d'Augé.
— Bientôt, «la Danseuse éperdue» (création).
— On loue au hall de l'Apollo. Téléph. : 31.17.

ALHAMBRA
La direction de l'Alhambra a tiré un bon

« numéro », un « numéro » gagnant, qui
amènera certainement cette semaine, rue
d'Aizon, un gros lot de spectateurs. Les
Damoris, chanteurs et danseurs travestis,
constituent, en effet, une attraction très re¬
marquable et fort artistique. Chaleureuse¬
ment applaudis pour leurs débuts, ils le
seroTit êKcore par tous les,amateurs de ces
vieilles chansons, trop souvent dédaignées
pour des refrains modernes et «trans¬
atlantiques ».

Hier soir, gros succès des « Damoris », chan¬
teurs et danseurs au talent souple et sédui¬
sant, dans de spirituelles chansons anciennes,
Jouées en costumes d'époque.

AUTOS et châssis neuls disponibles de
suite ou bref délai sont achetés partout par
Bertrand, 20, Chaussée d'Antln, Paris.

Oentifri©
IDÉAl

Les Directeur» { "eO^UKOUILHQU
Le Gérant. G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale

CONSERVATEURS DES HYPO¬THEQUES demandent candi¬
dats à des emplois de commis
d'hypothèques; emplois récem¬
ment titularisés dotés de plu¬
sieurs classes dans chacun de
leurs 3 grades : l»r commis, com¬
mis principaux, commis ordi¬
naires. —■ Bons traitements as¬
surés. — Retraites à 60 ans par
versements à la Caisse nationale
des retraites pour la vieillesse
et contributions égales des em¬
ployeurs.
Priorité sera accordée à des

candidats ayaixt de la pratique
notariale.
Demander notice à M. le Con¬

servateur des hypothèques, à
Romorantln (Loir-et-Cher) char-
gé de l'office de placem* gratuit.

AV. CAMIONS « La Buire » 4 t.,parfait état, 20,000 fr. CHA
POOLABT, Bcaulieu (Corrèze).

TRANSPORTS
par gros camions-autos; il, rua
Tivoli, 11. Bordeaux. Tél. 38.78.

FRET disponible, 3 à 7 tonnes,p. Bergerac ou-la ligne; dép'
14 c*; U, quai Monnaie, 11, Bdx.

Av. occas. glacière p. comesti¬ble, long. 1 m. 75; de midi à
2 h. 30, r. Dourout, 22 bis, Talencq

Français 29 a., ay« fait tourmonde, pari' ail®, russe, suit»
revers, cherche sit. n'imp. laq.f
ville, campagne. Sait conduire
auto. Ec. Edma, b. «Pt® Gironde»

Apprenti Electricien de»mandé, 17, rue Jean-Burguet,

Av. .chamb. mil., lavab., buff..aut. obj. mob.; 9, r. d'Arès, B»

a *i 60 demi-muids transports
ft I« location 50 tonnes, tôles
d'acier ondulées, 6/10mes; 50
tonnes tôles d'acier, ondulées,
i0 et 12/10mes; 20 tonnes ronces
artificielles galvanisées et noi¬
res; chaînes fer et ucier ne
toutes sortes; câbles en fil d'n-
cler toutes dimensions; 7,000
piquets de tranchées pour clô¬
tures; châlits fer et bois pour
clôtures; planches peuplier et
pin; voliges aulne et pin; 25
ormeaux, circonférences : 100,
120, 110, 160, 180, 200, 220, 240.

Ecrire ou s'adresser :
CHANTIERS

Boulevard Jean-Jaeq.-Bosc, 12-11
(angle cours de Metz)

BORDEAUX

ON DEMANDE A ACHETER
dans la Pwégion

Usines, industries, Fonds de
Commerce, Propriétés rapport
ou agrément, Fermes, Villas, Do¬
maines, Vignobles, quels qu'en
soient le prix et l'importance.
Omnium Immobilier tls France

Bourse du Commerce. Paris.

le l" juin 1920, à 13 h.
Vaste HOTEL, dit hôtel Boulan,

cour, jardin, à Bordeaux,
rue Porte-Dljeaux, 16, 18 et 20.

façade rue Margaux, 25.
et impasse Margaux, 2 et 4.

Cont. app. 2,000 mq.
M. à p., 600,000 fr.

Visite, mardis, vendredis, 2 t C
M® ALAUZE, avoué, Bordeaux

pavé des Chartrons, 16.
VENTE AU TRIBUNAL
Le 25 mai 1920, à 13 h. : 1® Mai¬

son avec magasin, à Bordeaux,
cours Balguerie - Stuttenberg,
n» 20, et rue Rose, n® 22. M. à p. :
20,000 fr.; 2® Corps d'immeuble
composé de trois maisons et pe¬
tite échoppe, séparées par des
cours, rue Borie, n® 72. M. à p. :
15,000 lr. Visite, mardis, jeudis,
samedis, de 14 h. à 16 h.
M® BARROY, av., r. Gouvlon, Bx.

AUTO ALCYON
mono 2 places, très bon état.
117, cours Journu-Auber, Bdx.

BERLIET NEUF
5 tonnes C. B. A., livr. de suite.
Renseign. 13, r. Montbazon, Bx.

Outillage mécanique
dem. tour, enolume, mot. es¬
sence mm. auto. Ecrire prix,
desetript. AXA, bur. Journal.

le jeudi 20 mal 1920, à 13 h., ter¬
rain ou emplacement, cont.
appr. 1,000"% sis à Bègles, ave¬
nue Farvarque, 267. M. à prix,
6,855 fr. M« Basson et Dubois,
av. prés. Visite tous les jours.

Huilerie Sainte-Marguerite
à OUGON (Provence)

Vente à prix très modérés sa¬
von 72 %, huiles supérieures.
Demande représentants actifs. Etude de M® DESPÙJOLS, not1®,

7, place Tourny, 7, Bordx.

ADJUD. VOLONT.
ch. not., r. Mably, de : 1«» lot,
immeuble (ancienne scierie) à
Arcacbon, av. St-Ferdlnand, an¬
gle boula Plage, libre. M. à p.,
15,000 fr.; 2® lot, vaste terrain
2,000- à Arcachon, r. Jean-Ml-
chelet. M. à p., 1,000 fr. S'adr.
aud- M» Despujois.
M® G. DUBOIS, avoué (succes¬

seur de M® Larré).

VASTES IMMEUBLES

HUELVA
direct

VAPEUR EN CHARGE

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
à la MERCERIE MODELE
12t, c. d'Alsaee-Lorraine.

gds locaux libres, chais, magas.,
entrep., bureaux, nomb. appart.,
4.000 mq sur -gde voie Chartrons
Èr. quais, à vend., 600.000 francs,cr. Eyrans, Ag. Havas, Bordx.

PLUS DE PUNAISES
avec le

CimiCIDE BRULAS5
■ ibhiil

TUE-MITES " BRULAS "
Conset'/e LfliJiESef FOURRURES

EN VENTE CHEZ ;
Cazenave. Drog., 36. place de
la Victoire, Bordeaux ; Rivière.
Phi" Bousquet, 8, rue Sfiinte-
Caiherine , Abet Mesnard,
Ph'« du Midi. 246. cours St-Jean

tre marque gar. 60 p. 100 suif.
Ëxp. 1mm. Prix : wag. c. 165 t.
!aut. qu. 175. Chahrpentier, Brie-
ISonnao (Charente-Inférieure).
M'ACHETE TOUT ! papiers, mê-
m'taux, meubles, antiquités, etc.
jGatlneau, H, cours d'Albret. Bx.

SITUATIONS d. chem. de fer
CI I av. ou sans préparation.
Ec. P. Chabran, Ag. Havas, Bx.
Etude de M® GLANGETAT, no¬
taire à Marthon (Gironde), tél.
2, et de M. Gabriel BAIF, com-
missaire-priseur, à Angoulê-
me. Tél. 3.96.

à partir du 17 mai
S'adresser : H. BALGUERIE

courtier maritime
2, place Richelieu, 2. à Bordeaux

jftsi demande de bonnes ou-
Wi, vrlères brodeuses au mé¬
tier et à la main. 82. r. Judaïque. 25 mai 1920, à 13 h., Maison,

oour dép., Bordeaux, rue Fran¬
chi, 15, libre. M. à p. : 14,000 fr.
Visite, mardis .vendredis, de 2 h.
à 4 h. M® Aucoin, avoué col.
M® PEYRELONGUE, av., cours

Tournon, Bordeaux.

d'huiles de graissage
ipouvant être livrés Immédiate,
xnent, pour cylindres à vapeur
surchauffée et moteurs à gaz.
S'adresser à .M. LAUVERGN-AT,
t ter, boulevard Victor-Hugo,

LIMOGES (Haute-Vienne).
ON DEMANDE

DES REPRESENTANTS

camionnette Renault. S'a-
• dresser 8, rue de Candale.Carh calcium Henault. Llbonr"® PHOSPHO MELASSECAPOTAGE D'AUTOS le meilleur, la plus saine ali-

mentalion du bétail et chevaux.
USINES 6RÊ- "3. rue Lafayetie, bx,HOTEL-RESTAURANT

de l'ETOILE
CARBON-BLANC

(200 mètres 4e la {are)
PENSION DE FAMILLE - PRIX MODÉRÉS

le 25 mai 1920, à 13 h. : 1® 2 mai¬
sons, Bdx, rue de Kater, 109 et
109 bis. M. à p., 16,000 fr.; 2® mai¬
son av. epur, Bdx, rue de Bel-
leyme, 71. M. à p., 4,000 fr.; 3®
échoppe, jardin, Mérlgnac, 56,
cours d'Ornano. M. à p., 4,000
fr.; 4® échoppe, Jardin, même
cours, n® 58. M. à p., 4,000 fr. ;
5® échoppe, jardin, même cours,
n® 66. M. à p., 4,000 fr.; 6® échop¬
pe, jardin, même cours, n® 62.
M. à p., 4,000 fr.; 7® chalet, jar¬
din, dépend., Mérignac, chemin
Vélodrome, n® 12. M. à p., 5,000
fr. M® Rogier, avoué collcit. Vi¬
site ; 1er lot, mard., jeud., sam.,
14 h. à 16 h.; 2° lot, lund., merc.,
vendr., 14 h. à 16 h.; 3®, 4®, 5®,
6® et 7® lots, lund., jeud., samed.,
13 h. à 15 heures.

M® BESSON, avoué, cours Geor¬
ges - Clemenceau. 3. Bordeaux.

VENTE AUX ENCHÈRESVENTE - LOCATION
le lundi 24 mai 1920, à 14 heures,
en l'étude de M® Glangetat, no¬
taire à Marthon, de : Le 25 mai 1920, à 13 h., 3 Ter¬

rains à Cenon : le 1er de 5,295 m.
c., avenue Carnot, et chemin des
Acacias. M. à p. : 90,000 fr.; le
2e, de 1,624 m: c-, chemin des
Acacias. M. à p. : 9,000 fr., et le
3®, de 712m. c., encoignure r. Vic¬
tor-Hugo et chemin des Acacias.
M. à p. : 7,000 fr. Faillite Robert.
M® GARRAU, av., 1, rue Gouvlon,

Bordeaux

VENTE AU TRIBUNAL
27 mai 1920, à 13 b., quatre Im¬

meubles à Bordeaux, rue Emile-
Lamotbe (voie non classée) : 1®
Maison et jardin, n. 10 non otffi-
siel. M. à p. : 9,350 fr.; 2® Mai-
son, n® 3 non officiel. M. à p. ;7,000 fr., 8® Maison et cour, n® 1
non officiel. M. à p. • 8175 fr •
4® Terrain à bâtir, angle de l'avel
nue Thiers. M. à p. : 9,350 fr. Voir
plan descriptif. M» Gouais-La-
nos, Dubois, Aucoin, av. Visite,jeudis et dimanches, de 2 à 5 h.

M® FERRAND, av., rue Sainte-
Catherine.

VENTE AU TRIBUNAL
. Le 18 mal 1920, â 13 h., Maison,
3ardln, petite maison, Bordeaux,
rue d'Aizon, n. 35. M. à p. :
15,000 fr. Visite, jeudis, samedis,
de 14 à 16 h. M® Mauriac, av. col.

1 bis. q. Saliniéres Bordx. T. 21.1 S■OTEUR MARIN 70 HP à hui-
fli ie lourde « Avance » immé-
iatement disponible. — BER-
KRAT, 10, rue de Sèze, Paris.

■ILS FER vignes, 140 à 170 fr. les
100 kilos. HENAULT, Libourne.

V. camion Ariès 2 4 3t. S'ad.
43, cours d'Albret, Bordeaux.

d'une superficie approximative
de 300 hectares à 4 kll. de la
gare et 20 kilomèt. d'Angoulême.

1" classe, reçoit pension"". Consultations tons les
jours. CHEV1LLIAT, r. Judaïque, 110 bis.SAGE-FEMME

AV. sup. atelier et sup. mag«de cycles avec sup. log. bien
situé, bonne clientèle, outillage
parfait. Ecr. OUTIL, bur. JournlENTREPOTS

TRANSIT-TRANSPORTS
A. Chauvet, 16, c. du Médoc, Bx

procédés légaux.
FACE, G6, cours Martinique, RORDEAEX

On prendrait rente viag. maison5/6 p. Ecr. PINOT, bur. journ^
DCDflll MEDAILLON aveo
renuu photo-souvenir. Rapp»
21, rue Guépln, 21. Récompense,

PERDU par voyageur échantil-.Ions voiles, trajet rue des Ay^
res, Ste-Catherine, cours Argorn
ne — Rapporter : magasin. 2OJ
rué des Ayres, 20. Récompense»
HPnn|| chatte siamoise. Rap-
rfcnUll porter pharmacie, 43,.
rue Capdeville, 43, Récompense,

TROUVE aux Capucins portef,Récl. Ribet, 57, r. du Mlrail, de
jh à 1830, saur Jeudi et dimanche!

TProuve montre or, tram Lor-mont. Réclamer MINIME, rua
du Port, 79, Lormont (Gironde),
■PROUVÉ, r. Vital-Caries, petite/
I somme. - S'adress. 44, r. An®
gel-Durand, 44, à Talence (G11®))

SOUFRES GRÉ
«ont utilisés depuis 30 ans.

fjes plus actifs,
Los plus économiques.

Des milliers de références.
— NOTICE GRATUITE —

L rue Lafayette. 7, Bordeaux.

Hôtel-Restaurant du Vallon
LES ECHOPPES, PESSAC

Parc ombragé

ROUGt VIN EXTRA BLANC
150e VINICOLE NOUVELLE I90f
L'Iran rit© !*eyronn©i. L'û'iin

DERMWDEZ UN

fïSBSS CET
ARMAGNAC EXTRA

Le 25 mai 1929. à 13 h.. Maisons
à Borclx : 1® rue du Rocher, 38.

M. à p. : 25.000 fr-î
„

2® rue de la Chartreuse, 16.
M. à p. : 20.1)00 fr.;

30 rue Roquelaure, 25.
M. à p. : 20.000 fr.

M® Garrau, avoué présent.

Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux: 606-914
et Sérums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang —
Correspondance discrète. — institut Sérothérapiqne du
Sud Ouest, 83, cours de l'Intendaiioe, Bordeaux

UTOS. Torpédos, limousines
i modernes, b. prix, à enlever,
imt® P.-L. av. remorq. 12,000.
ntos directes, 11, Quinconces. PRUNES D'ENTE

Castelnau-d'Auzan (Gers)
L'application du 606 Bl de* sérums nsjiurant la gnériion contrôlée de la SYPHILIS de
MALADIES URINAIRES «t leurs complicalion» (RI7TRECISSF,MF,NTS. RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se fait tous les jours à 1 INSTITUT SEROIHERAPtQUE.
BORDEAUX, 35» RUE VïTAL-CARUES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Alédecin-Che/.

¥*> Usiao LATASTE tôi.

TEINTURERIE, 3. fuetsscnro.Boid1
Ropioiîgeago de Tissus

TEiHTURE on PIECEet en FLOTTE
-.w Travaux pour Confrères rA


